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Dialogue sur le coloris m$mm^$m ssssssssss DIALOGUE SUR LE COLORIS. A m ? ? 11 ? 6c Damon for-tant il y a quelques jours del'Académie de Peinture, &ne /cachant que faire pouremployer le reile cie Tapreidinée,s'aviferent de me venir voir: Et com-me ce font gens de mérite , quiayment les Arts, & qui s'y connoi?-fent tr?s -bien , je cr? ne pou-voir mieux reconnoître leur civilité,qu'en leur faifant voir quelques Ta-bleaux & quelques autres curioiîtezque j'avois receuës de Rome le jourpréc?dent. Je leur mpncray donc d'?,bord cinq ou iîx Tableaux de medio-.cre grandeur qu'ils trouv?rent fort ? A



Dialogue sur le coloris i           Dialogue leur gré j & apr?s avoir fait retour-ner une grande Baccanale qu'un ha-bile homme m'avoir copiée d'apr?sle Titien; Voila, s'écria brufquementDamon, le fujet de noftre querelle ;?c fe tournant vers Pamphile ; Hébien, dit-il 5 voila dequoy vous fatis^faire, puifque vous aimez tant le beauColoris. Il eil vray 3 dit Pamphile , que jefuis fenilblement touché des beautezque je voy dans ce Tableau , ?? quej'ay fort fur le cœur, que la plufpartdes Peintres ne veuillent pas feule-ment tafcher de les découvrir pourles mettre en pratique. Ne fçaurois.je eftre arbitre de vo-tre diff?rent, i nterrom pis- j e, ?? quellee|l donc cette querelle? Nous fortons de ? Académie dePeinture , reprit Pamphile, 6c che-min faifant , nous nous entrete.nions

Damon &, moy des choies quife font-dites dans la Conférence. Je me doutay auiE toft., puifque



Dialogue sur le coloris . su RLE Coloris. ymon Tableau du Ticien avoir donnélieu'de réveiller la querelle, qu'on ?*voir parle du Coloris. Je les priay deme faire parc de ce qu'ils avaient ouidans cette Conférence,.( ce qu'ils vou-lurent bien m'accorder) : & pour lesY engager davantage, je les retins ?ibuper. Cependant nous achevâmesde voir les nouveau tez qui m'étoiencvenues. A table nous ne pariâmes quede nouvelles j Ôc nous étanc enfuiteapprochczg|i feu, je les remis fur lesvoyes,Tes râii?nc fouvenir de ce qu'ilsm'avoient promis. Damon dit d'a-bord que pour me faire tout enten-dre & me donner plus de plaifir , ilfalo?c reprendre la choie dés Concommencement 5 qu'il interroge-roitPamphiIe, s'il le vouîoit bien, 8cqu'il luy feroit toutes les objedionsqui luy

viendroient dans I'efprit con-tre le mérite du Colons dont onavoic parlé ? ? Académie 5 car Pam-phjle aymoit extr?mement cette par- A ij



Dialogue sur le coloris ~.tWi"-~":i-*-«------"-------------------            III                       ...                          ... ^              D-IALOGUE tiç de la Peinture, Je leur témoigna*que cela ferait le mieux du monde 5Pamphile y confentit, & Damon re-gardant Pamphile commença en cet-te forte. Souffrez, dit-il, avant toutes cho-ies que je vous demande ce que vousappeliez Coloris ? C'eft, répondit Pamphile , une desparties de la Peinture , par laquelleLe Peintre fçaic imiter la couleur detous les objets naturels, jfcdiftribueraux artificiels celle qui"eu#eft hglus avantageufe pour tromper la ym'?. ? Et qu'appeliez vous, Couleur, con-tinua Damon? Pour vous répondre en Peintre,dit Pamphile, & laiiTer l? les difpu-tes des Philosophes , fçavoir fi c'eftquelque chofe de réel, ou fi c'eft feu-lement la

refra&ion de la lumi?reavec la modification du corps coloré -,jç yousdiray que h Couleur eft cequi rend le? objets fenfîbles ? la v?g; I L



Dialogue sur le coloris SUR LE Cdt ? RIS.             jT Or comme les Peintres doivent cOnuiiderer deux fortes d'objets j le natu-rel ou celuy qui cil véritable 5 & l'ar-tificiel ou celuy qui eit peint} ils doi-vent au {fi confiderer deux fortes deCouleurs , la naturelle 6c l'arti-ficielle. La couleur naturelle eir cellequi nous rend actuellement vifiblestous les objets qui font dans la natu-re ? 6c l'artificielle eii une mati?redont les Peintres fe fervent pour imi-ter ces mefmes objets * c'efr dans cefens-l? que l'on peut appeller artifLcielles les Couleurs qui font fur la pa-lette du Peintre, d'autant que ce n'euque par l'artifice de leur mélange quel'on peut imiter la couleur dQs ob-jets naturels. Le Peintre doit avoirune parfaite connoifiance de ces deuxfortes de Couleurs : de la naturelle,afin qu'il

fçache ce qu'il doit imiter $6c de l'artificielle , pour en faire unecompofition & une teinte capable dereprefenter parfaitement la Couleur A iij



Dialogue sur le coloris &           Dialogue naturelle. ? faut qu'il fçach-e encore,.,que dans la Couleur naturelle, il y ala Couleur véritable de l'objet," laCouleur réfléchie, & la Couleur dela lumi?re -y ÔC parmy les Couleursartificielles il doit connoître cellesqui ont amitié enfemble ( pour ainf?dire ) & celles qui ont antipathie ; ilen doitfçavoir les valeurs feparemenr^& par comparaifon des unes aux au-tres. Mais que fert-il, reprit Damon yde fçavoir cette amitié & cette anti-pathie des Couleurs j pui (qu'il n'y aqu'? imiter par le mélange des Cou^leurs artificielles celles qui font naTturelles ? l'objet qui eft devant nos;.yeux, La nature, reprit Pamphile, n'eitpas toujours bonne ? imiter 5 il fautque le Peintre la choifiil? félon les r?-gles de fon Artj & s'il ne la trouvepas telle qu'il la cherche > il faut

qu'iîcorrige celle qui iuy eit prefente. Etde mefrne que celuy qui dciîlne ni- \



Dialogue sur le coloris sur le Col or?s, 7mite pas tout ce qu'il voit dans unmod?le defe&ueux , Se qu'au con-traire, il change en des proportionsde des contours avantageux les dé-fuiits qu'il y trouve : ainiî le Peintrene doit pas imiter toutes les couleursqui fe prefentent indifféremment,il ne doit choiiir que celles qui luyconviennent, aufqueîies ( s'il le juge ?propos ) il en ajoute d'autres qui puifci?nt produire un effet tel qu'il rima-gine pour la beauté de Ton Ouvra-*ge ? il fonge non-feulement ? rendreies objers en particulier beaux, natu-rels &c véritables : mais encore il 2foin de l'union du Tout-enfemble'%tantoft il diminue de la vivacité duNaturel y de tantoft il enchérit furl'éclat ôc fur la force des couleursqu'il y trouve. Je fçay bien , dit Damon , qu'ondoit corriger les défauts du Naturel

5,mais je ne croyois pas que cela allaitjufqu'? donner plus de vivacité & plus A iiij:



Dialogue sur le coloris ? ????-                     :"                                            , ?              Dialogue de force qu'il n'y en paroift forfque le Peintre l'imite. Mais que diriez-vous , répliqua1Pamphile, iî ??? vous faifôit connoî-tre que cette force Se cette vivacité ^dont vous parlez ^ ne font que pourimiter plus parfaitement la Nature ??? que les Tableaux o? cela ne fetrouve pas font foibles. Il faut doncpour vous fatisfaire que vous fii?fczireflexion, Qu'un Tableau efhine fu-perfîcie plate, Que les couleurs n'ontplus leur premi?re fraîcheur quelquetemps apr?s qu'elles font employées,Qu'enfin la diftance du Tableau luyfait perdre de ion éclat & de fa for-ce j ?? quainfi il eft impoi??ble deJfiippléer ? ces trois choies fans arti-fice. Un habile Peintre ne doit pointeftre efclave de la Nature, il en

doiseftrc Arbitre, & judicieux imitateur t&: pourvu qu'un Tableau fai?? ??? ef-fet , &l qu'il impofe agréablementaux yeux, c'eft tout ce qu'on en peutattendre.



Dialogue sur le coloris sur le Col oris. 9 Je voy bien, dit Damon, que vous voulez que le Peintre ne laii?? rien échapper de tout ce qui eit de plus avantageux dans fon Art. r? ? an fans douce , repartit Pam?-phile, & vous fcavez bien qu\m Ta-bleau ne peut eilre parfait , iî l'unedes parties de la Peinture y manquej?& qu'un Peintre n'eft pas habile enfon Art, s*il ignore quelqu'une desparties qui le compofent. Je blâme-ray donc également un Peintre pouravoirnegligé le Coloris jComme pourn'avoir pas difpofé Tes figures auiHavantageufement qu'il le pouvoit fai-re 3 ou poitr les avoir mal deiBnées, Il eil certain, reprit Damon, qu'unOuvrage n'eft jamais parfait quand ily manque quelque chofe ..? mais vou-driez-vous que le Coloris fuir, unepartie auflî necei??ire ? la Peintureque le

DeiTein ? En doutez-vous ? dit Pamphile, nefçavez-vous pas que vous detruii?zle tout fi vous en retranchez mie par-



Dialogue sur le coloris ??            Dialogue tie , principalement quand elle eiîauilî eiTentielIe ? Ton tout, comme effccelle du Coloris ? l'Art de Peinture. Je juge afllz, reprit Damon, que:vous voulez dire que tous les objetsne tombant fous la veuë que par laCouleur , & n'eftant diftinguez lesuns des autres que par l?, ils doiventeftre imitez par leur Couleur auflî-bien que par leur forme extérieure rj'en tombe d'accord. Mais que merépondrez vous quand je vous ferayvoir des Tableaux de Polidore de•Caravage qui parlent pour de tres-Jbeaux Ouvrages de Peinture , quoyqu'ils ne ibient peints que d'une me?me Couleur de clair.obfcur? Il eft vray, dit Pamphile , que celont de tr?s-beaux Tableaux ^ maisiîeft vray auffi que ce ne font point devéritables Ouvrages de Peinture , ôcqu'ils

font fort éloignez de tromper-la veuë j car vous tombez vous- meiZrne d'accord que pour imiter la Na-ture > il faut l'imiter comme elle nous



Dialogue sur le coloris sur le Col ? ?? s. ?paroifl, Se qu'elle ne paroift ? nosyeux que fous les apparences de laCouleur. Mais, pourfuivit Damon , quoyque l'Ouvrage ne foie que d'une meume couleur , s'il eft tellement bienconduit de lumi?re & d'ombre, qu'ilfemble que ce (bit un Ouvrage deSculpture /-qu'aurez-von s ? dire ?: Je diray pour lors que rien n*y man-que -, répliqua Pamphile, &. quec'eitun véritable Ouvrage de Peinture,puis qu'il imitera par le DeiTein &;par la Couleur l'ouvrage de Sculptu-re que vous fuppofez. La beauté dixColoris ne confiite pas dans une bugarure de couleurs différentes : maisdans leur juile diffcribution, en forteque tes objets qui font peints ayentla m?me Couleur que les véritables ^que la pierre peinte, par exemple ?reilemble ? la pierre

naturelle, quetes carnations paroiiTent de vérita-bles chairs : Et enfin que non feule-ment cloaque objet particulier reprew



Dialogue sur le coloris ?z             Dialogue fente parfaitement la Couleur deceux qu'il imite $ mais que tous en-femble faiTent une agréable uniondans tout le Tableau?. Puifque nous en famines fur lesouvrages de clair-obfcur, interrom-pit Damon5 dites-moy, ie vous prie,îbus quelle partie de la Peinture cilcomprife l'intelligence âes lumi?res,ÔC des ombres? Sous le Coloris, répondit Pamphi-lej puifque dans la Nature la lumi?-re & la Coufeur font inféparables 5que par tout o? il y a de la lumi?re,il y a de la Couleur 5 & par tout o?vous trouverez de la Couleur vous ?trouverez auflî de la lumi?re, Ainfi leColoris comprend deux choies, lacouleur locale & le clair-obfcur. Lacouleur locale eit celle qui eft naturel-3e ? chaque objet,& que lePeintre doitfaire valoir par la

comparaifon, ?ccette indaitrie comprend encore, laconnoiiTance de h nature des cou-leurs: c'eit-?-dire de leur union, &de leur antipathie. ........——-------------------------------------------??—m^^te?imt?t?a?I?IIII?m?t??mmm^



Dialogue sur le coloris s un le Coloris. 13t Et le cîair-obfcur eft l'art de dii-tribuer avantageufement les lumi?-res & les ombres, non feulement furles objets particuliers, mais encorefur le g?nerai du Tableau. Cet artifi-ce, qui n'a été connu que d'un petitnombre de Peintres eft le plus puiHantmoyen de faire valoir les couleurs lo-cales j 6c toute la compoiition d'unTableau. Je lecroy comme vous, reprit Da-mon, &c je fuis periiiadé qu'un Pein-tre eft fort avancé dans la partie duColoris quand il entend bien les lu-mi?res : néanmoins ce qui pourroitfaireçrqirevque cette intelligence dé-pendrait du Deilein, c'eft qu'on ap-pelle DeiTein un ouvrage de blanc-&-noir,o? les lumi?res & les ombresibnt obfervécs: & j'en ay vlî pluiîeursde la main de Rubens de cecte ma-ni?re qui faifoient

un effet merveil-leux, Se qu'on ne nommoit point au-trement.: p'eiî auiîî de cette mani?re qu'ils



Dialogue sur le coloris ?-4          Dialogue doivent ?tre nommez,, dit Pamphi-le j puifque c'eil l'uiage, & que nousn'avons pas d'autres termes pour nousexpliquer. Mais le nom de Deiîeinqu'on leur donne n'eilpas celuy quiconvient ? l'une des parties de la Pein-ture. | Le Deiîein effc fort équivoque?? fe prend de différentes façons,qu'on peut réduire ? trois, comme a.fait M. Felibien dans i?s Entretiensfur les vies des Peintres. L'on appelleDeiTein, la volonté de faire ou dedire quelque choie, & c'eit. dans cei?ns-l? qu'on dit, Un tel eft venu ?bon ou ? mauvais dei??in. L'on ap-pelle encore DeiTein ia penfée d'unTableau que le Peintre met au de-hors fur du papier ou i?r de la toilepour juger de l'effet de l'Ouvragecju'il médite j ?c de cette mani?re l'onpeut appellerdunom

dcDei?ein nonfeulement un eiquiile : mais encore unOuvrage bien entendu de lumi?res<k. d'oitibres, ou m?me un Tableaubien colorié. C'eit de cette forte que



Dialogue sur le coloris sur le Col ? ris. ifRubens faiibit prefque tous Tes Def.feins, &; de h mani?re qu'ont étéfaits ceux dont vous parlez. Enfini'on appelle Deilein, lesjuuresmefu-res, les proportions ?k. les formes ex-térieures que doivent avoir lesobje squi font imitez d'apr?s laNature. Ecc'eil de cette derni?re forte que l'onentend le Dei?ein qui fait une des par-ties de la Peinture. Ai ? fi lors qu'onajoute aux contours les lumi?res & lesles ombres, on ne le peut faire fansle blanc & le noir, qui font deux desprincipales Couleurs dont le Peintrea coutume de fe fervir , & dontl'intelligence eil comprife fous cellede toutes les Couleurs, laquelle n'eftautre chofe que le Col ris. Penfez-vous, reprit Damon, quetout le monde veuille convenir, quela partie de la Peinture qu'on appel-le

DeiTein, (oit feulement les propor-tions &l les concours? Il faut bien en convenir vrayment,dit Pamphile,



Dialogue sur le coloris i€          Dialogue' Et que diriez vous, continua Dâ-??ion , fi quelqu'un vous fo?tenoicque c'eit auiîî cette féconde forte deDeiTein que vous venez de définir 5eseft ? dire la peniee d'un plus grand.Tableau que l'on médite j foit quecette peniee ne fuit qu'un légercrayon, ou bien qu'on la viit expri-mée par le clair obfciir, &. par tou-tes les Couleurs qui doivent entrerdans le grand Ouvrage donc elle eitTeiTay &; le racourcy ? Alors, répliqua Pamphile, je di-rois que le DeiTein ne feroit plus uneâes parties de la Peinture 3 mais qu'ilen i?roit le tout: puisqu'il contien-droit non feulement les lumi?res deles ombres , mais auffi le Coloris $c,l'Invention mefme : Et pour lors ilfauciroit toujours convenir de nou-veaux termes , ôc demander ? ce,quelqu'un que

vous fuppoiez , com-ment il voudroit que Ton appellaitla partie du DeiTein, laquelle trouveIqs objets qui compofenx une Hiitoi- re,



Dialogue sur le coloris suft. le Coloris. 17re, Se comment il voudroit encorequ'on nommait cette autre partie duDeiTein qui difbribu?* les Couleurs,,les Lumi?res Se les Ombres, Ain ?vous voyez qu'il n'importe pas dequelle façon l'on appelle les chofespourvu que l'on s'en tende Se que Fo?convienne de Ieurnom-j c'eft un point,,comme vous fçavez, dont il ne fauejamais diiputeiv Je croy , dit Damon,. que fans iemettre dans l'embarras de chercherde nouveaux termes aufquels on au-roit de la peine ? s'accoutumer , ilvaut mieux s'en tenir ? ceux dont or*cil convenu depuis long-temps. Mais?tandis qu'il m'en fouvient, je ne veuxpas vous IaiiTer paiTer la raifon quevous avez donnée, pour prouver queFintelligence des lumi?res dépendoitrdu Coloris: e'eft, dites- vous?;

pareequedans la nature Fune efl: inféparablede Fautre, Et ne peut-on pas dire 1&mefmc chofe du DeiTein , puifque-fans lumi?re l'œil ne fçauroitvoirga^



Dialogue sur le coloris l?            D ? A ? ? G ? ? reiliement dans la nature,. les conytours ny les proportions des figu-res. N'avez .vous- point oiii parler,.ditpamphile , d'un certain Sculpteur-aveugle , qui faifoit des portraits decire fort reifemblans ? Non-feulement j'en ay oui parler^yeprit Damon,,. mais je l'ay veu ? Ko*-mev&; je me fuis entretenu plusieurs,fois avec luy. Il effcoit de Cambafl?<Jans la Toicanc' C'eftoit un hommefore bien fait, de belle taille, ?c quiparo?Toit âgé d'environ 50. ans j ilavoit beaucoup d'eiprit Se de boi>fens j aymant ? parler, & difant agréa*blement les choies. Un jour entr'?u-tr?s l'ayant rencontré dans le Palais-Juftinien qu'il copioit une i&itue deMinerve,, je pris occjfion de luy de-mander s'il ne voyoit pas un peu,pour copier au fit juile qu'il

faifoit?jene voy rien,, me dit-il ,.. & mes yeuxfont au bout de mes doigts. Mais en-core, luy dis je, comment eifc-il poil



Dialogue sur le coloris sur ? ? Cotoxrs: <?$*ifble que ne voyant go?te du tout -,vous faiîîez de i? belles choies ? Je ta*île j dit-il, mon Original} j'en exa-mine attentivement les dimeniîons,,les éminenees &c les cavitez } je tauehe de les retenir dans ma memoiire, puis-je porte la main fur ma cire,,&c par la comparaifon que je fais del'un ? l'autre 3 portant ?c rapportant:ainfi pluiîeurs fois la main r je termUne le mieux que je puis mon Ouvrage.En effet y il n'y a nulle apparencequ'il euft aucun ui?ge de la veuë3 pui?que le Duc de Bracciane, pour éprou-ver ce qui en eitoit, Juy fît faire for»portrait dans une cave fort obfcure,,& que ce portrait fut trouvé rres-biei*?? tr?s reiîembîant. Mais quoyque?cet Ouvrage fuft admiré de tous ceux:qui le voyaient 3 on ne laii?a pas

d'ob-jecter ? l'ouvrier que la barbe du DucefEoit un grand avantage pour le fau-re reiTembler , &; qu'il n'auroit pas-cette mefme facilité s'illuyfaloit imi-ter an vifage fans barbe. Hé biem^



Dialogue sur le coloris ——»———1^—^^^^^^^«^ 10          Dialogue dit-il, qu'on m'en donne un autre. Onluy propofa de faire le portrait del'une des Dernoifelies del? Ducheflej.il l'entreprit y & le fît tr?s reiFem-blanc J'ay encore vu de la main dece Sculpteur le portrait du feu Royd'Angleterre 3 ?? celuy du Pape Ur-bain VIII, tous deux copiez d'apr?s*le marbre tr?s-finis ôc tres-reiîem-Hans. Sans aller plus loin, interrompitP?mphile, nous avons ? Paris un por-trait de i? main. v » N'eft ce pas celuy de feu? M.. HekÎ?lin, répliqua Damon. Celuy-l? mefme, reprit P?mphile,?i M Hei??lin en fut fi content, &ctrouva la chofe ir merveilleufe, qu'ilpria cet illuftre aveugle de vouloirbien fe laifler peindre pour emporterion portrait en France ,. Ôc pour ?coni?rver fa mémoire. J'ay; vur

autre-fois ce portrait, & je m'apperceus enle regardant, que le Peintre luy avoicmis im œil ? chaque bout de doigt —



Dialogue sur le coloris sur le Coloris. %?pour faire voir que ceux qu'il avoir;ailleurs, luy eitoient tout ? fait inuti-les. Enfin, vous voyez par l?, conti-nua Pampliile , qu'il î/eit pas to?-jours necei??ire pour juger des con-tours que l'œil les voye, c'eit allezque les mains puiffent les toucher;En ef&c, il n'y a peribnne qui dansla plus grande obfcurité, ne fente lescontours d'un homme ou d'une ira-tuëj & ne juge des éminences & descavitez en y portant feulement lamain : au lieu qu'il eft impoffible devoir aucune Coulear ny d'en jugerfans Lumi?re. Il en faut tomber d'accord, repritDamon ,. mais vous voyez auffi parPhiftoire de cet Aveugle que ??? Artqui eft tout dans le DeiTein, luy avoicdonné moyen de fatisfaire ion efpritr&c de fë confoler en quelque façonde la perte qu'il

avoit faite d'un f?nsauffi pretieux qu'eit celuy de la veuë:& que s'il avoit efté Peintre-, il auroitprivé de cette confolation.



Dialogue sur le coloris ??            ? ? A L ? ? ? ? C'eil, repartit Pamphile, que L?Couleur 6c la Lumi?re ne font l'ob-jet que de la veuë, Se que le DeiTeinl'eft encore du toucher ,. comme jetrous i'ay déj? dit. Je vous avoue quela pureté Ôc la delicateiîe du Deiî?ineft un grand charme pour moy j maisvous m'avouerez auffi que fans le Co*loris qui eft l'autre partie eiTentieÎIede l'Art,, le contourne fcpuroit re-preiencer aucun objet comme nous levoyons dans la Nature. Je m'eftois imaginé ,;pourfuivit Da-mon, que le Coloris n'eitoit dans la?Peinture qu'une partie intégrante( comme appellent les Philofoph.es)?i qui rend le tout plus entier & plusparfait : de la mefme forte que l'or*coniidere un bras ou une jambe , owquelqu'autre partie fans laquelle'Fhomme ne laiiFe

pas d'eftre hommequoy qu'if foie moins entier & ?'moins?'parfait ; & qu'ainii i?nsle Coloris.uœTableau ne laif?oit pasd'eftre un ou-vrage de Peinture j mais un ouvra-



Dialogue sur le coloris sur. le Coloris.. a$ge de Peintre moins parfait. Je voy bien , dit Pamphile, quevous n'avez jamais fait reflexion force que c'en:que Peinture, &: que vousne fçavez pas qu'on la définit, UnArt qui par le moyen de la formeextérieure & des Couleurs T imite furune fuperficie plate , tous les objetsqui tombent fous le fens de la veuë.Cette définition efljufte,ce meieirp.ble-y puis qu'elle donne une idée par-faite de la Peinture,. &: qu'elle la duflingue de tous les autres Arts. Je vous avoue, dit Oamon, que jen'y avois jamais bien peofé. Hé bien, ?? vous y prenez garde f,ait Pamphile, vous verrez que le Co-loris eft non feulement une partie eCfenrielle de la Peinture >y mais eneofequ'il eft i? différence ? & par conf?-quent la partie qui fait le Peintre

«de mefme que laraiibn qui eft la dif-férence de 1 homme eft ce qui faicl'homme. Et que deviendra le DeiTein RepritDamon?



Dialogue sur le coloris 24           D r a l ? g ? ë Le DeiFein, répliqua PâmpÎuTe*yrient fore bien i? place : puifque c'eilune partie ei?entielle de la Peinture',?c fins laquelle la Peinture ne peuti?bi?iler non plus que le Coloris. Enfin, vous voulez, dit Damoir,que le ?eiTem iort le gem-e de laPeinture . 6c le Coloris fa diff?rentce? Cela mefine, répondit Pamphilejcar le genre , comme vous fçavez ,iecommunique ? plufieurs eipeces, ôcc'eil pour cela qu'il eiî moins nobleque la différence qui eil un bien pro-pre ? i? feule efpece. Et c'eil ainiique le degré d'animal qui eitle gen-re de l'hcrm me, fe communique in-différemment ? f homme de ? la be-lle j, 6c que le degré de raiiônnablequi eft la différence de l'homme., nefe communique qu'? l'homme feul. A quels autres Arts , reprit

Da-mon, voulez-vous que le Deil?in iecommunique ? A la Sculpture, repondit P?mphi- iev



Dialogue sur le coloris / sur le Coloris. 25le, a la Graveure 3 ? rArchitedure,&: aux autres Arts qui donnent desmefures & des proportions. Mais le DeiTein du Sculpteur, ré-pliqua Damon, n'eil pas le m?irneque celuy du Peintre 5 car l'un eilGeometral, & l'autre Perfpectif. Je vous répons premi?rement3 ditPamphile, que la mani?re différen-te defe communiquer, n'empefchepas que la chofe ne fe communique.Secondement < il eil certain que leDeiTein du Sculpteur & celuy duPeintre eil le meiine efl?ntieliementque l'un &c l'autre /ont fondez for desproportions certaines,Se que ce quieil en Perfpe&ive fe peut mefurercomme ce qui eil Geometrah & en-fin, il eil confiant que ks Sculpteursfe fervent de Perfpedlive dans leursBas-reliefs, comme les Peintres font:dans leurs

Tableaux. JjL^nviens, dit Damon , que leDeiTein fe communique ? plufieurstees 4?Art;s ; ruais rie pourroit-pn C V..



Dialogue sur le coloris l6           D I AL ? G U ? pas vous dire que la Couleur fe com*lîiunique auffi de la mefme mani?re >& que les Tapiffiers Ôc les Teintu-riers s'en fervent auffi bien que lesPeintres, Pour l'ouvrage des Tapiffiers, re.pliqua Pamphile, je ne trouve pasqu'il foit différent de çeluydesPein-tr?s j les Tapiffiers reprefentent com-me les Peintres , les Couleurs & les>formes qui font dans la Nature. LeursCouleurs font attachées aux Iairies,& celles des peintres aux terres ouaux minéraux qu'ils emploient; ?ccette différence de mati?re, commevous fçavez , n'efb jamais eiTëntielle.pour l'objection des Teinturiers 5 vouspouviez bien vous paifer de me lafaire, Ôc de mettre en compromis lesPeintres avec les Teinturiers : néan-moins il faut vous fatisfaire. Il

eft.vray que les Teinturiers entendentquelque chofe aux Couleurs ; maisnon pas au Coloris dont il eft icygaeftron. ?*?? appelle fouyént du



Dialogue sur le coloris - sur le Coloris. %jnom de Couleur la partie de Pein-ture qui s'appelle Coioris, l'uiage eneil auez ordinaire, & cette équivo-que vous a fait faire l'obje&ion desTeinturiers >, Cependant, il y a gran-de différence entre Couleur de Co-| loris, de je vous ay fait voir que leColoris n'eftoit point, ny le blanc,ny le noir, ny le jaune 3 ? y le bleu,ny aucune autre Couleur femblable :mais que c'eftoit l'intelligence de cesmefmes Couleurs dont le Peintre i?fert pour imiter les objets naturels;I ce que n'ont pas les Teinturiers, Cependant, reprit Damon, vousI m'avouerez que le DeiTein eil le fon.I dément du Coloris, qu'il le foutient,I que le Coloris en dépend 3 au lieu qu'ilI ne dépend pas du Coioris j puifque le1 Dei?ein peut fubfîfter fans le Coloris,I & que le

Coloris ne peut fubufterj fans le DeiTein. Quand tout cela feroit", dit Pam.Jphiié, quelle confequence en vou*driez-vous tirer ?- Ël



Dialogue sur le coloris 2.8             Pi A h ? G V ? Que le Deflein , reprit Dam on,e/l plus neceflaire, plus coniîderable& plus noble que le Coloris. Vous ne prenez pas garde, conti-nua Pamphile, que tout ce que vouscroyez dire en faveur du Dei?ein necpnclud rien d'avantageux pour luyau préjudice du Coloris. Au contraire,vous hites voir par l?. que le DeiTeintout feui eit quelque chofe $im$avrfair ? l'égard de la Peinture : Car lepeffein n'eft le fondement du Cokvris ôc ne fubfifte avant luy que pour enrecevoir toute fa perfection $ 6c il n'eftpas furprenant que ce qui reçoit aition eitre, & fubfifte avant ce qui do teitre receu. Il en eil ainfi de toutesles mati?res, qui doivent eftre difpo ?jt es avant que de recevoir leur per-fection des formes fubftantielles. Lecorps de

l'homme, par exemple, doit; eftre enti?rement formé & organif?avant que l'ame y foit receuë. Etc'eft avec cet ordre que Dieu fitJe premier homme ?, jil prit de la fer*



Dialogue sur le coloris sur t% CoLoâis. 29te $ il en forma un corps, il y mieco?tes les diipoi?tions neceiîaires ; Î)uis il créa I'ame qu'il y infufa poure peffe&iôiiner i $c pour en faireun homme/ Ce corps ne dépendaicpoinc de l'ame pour fnbiîfter ; puisqu'il eftoit avarie l'ame ; Cependaiicvous ne voudriez pas fo?renir que lecorps fuit la partie de l'homme laplus noble ôc la plus coni?derable. LaNature commence co?jours par leschofes les moins parfaites &c par con-fequent l'Art qui en eft l'imitateur-ainfî l'on ébauche avant q.ie de fi-nir. ;W! -                                * A l'égard d'eftre plus ou moins ne-cei?aire, je vous ay déj? dît que pourfaire un tour, les parties ibnc égale-ment neceiîaires ; il n'y apqidtd'horri-me iî l'ame n'eit jointe au corps -y auf.fi n'y a-cil point de

Peinture i? leColoris n'eft joint au DeiTem. Je veux bien vous avouer, repritDamon, que le Coloris eil auir] ne-ceilaire ? la Peinture que le DeiFeia: C iij



Dialogue sur le coloris 30 . DlAL 0#G U ? mais il fautauiîî que vous m'accor-diez que celuy-cy eft plus neceil?irepour le Peintre. Oiiy pour le Peintre , réponditPamphile, qui veut expédier quantitéd'ouvrages fans fe mettre en peinede les achever, ny de fadsfaire plei- < nement les yeux. Je vous avoiierayencore qu'illuy eit plus neceil?ire,c'efl: ? dire, plus utile que le Coloris>en ce qu'il y a beaucoup plus d'occa- . fions de s'en i?rvir que du Coloris,C'eft un initrument dont on a beibinen toutes rencontres dans laplufpartdesArts: Se par rapport ? cette grandeutilité , je Peilimeray avec vous da,vantage que le Coloris,,de la meimernaniere que j'eilimerois beaucoupplus un gros diamant qu'une plan-te, quoy que la moindre de toutes lesplantes foit plus noble & plus eiti-

niable en elle-mefme, quetoutesles - pierres precieufes enfemble. Tout le monde court ? l'utile, re-partit Damon en riant, & d'abord



Dialogue sur le coloris Sur le Coloris. ?r6n envii?ge les chofespar ce côté-I4.Ne Vous étonnez donc pas fî le Def-i?in eitant plus d'ufage &; par confe-quent plus utile dans Je monde , onPeitime généralement davantage»Mais avec tout cela, je ne içauroism'empefcher de vous dire ingénue-ment, que je trouve dans le beauDeiTein une nobleiîe qui me charme.Je fuis de bonne foy l?^deiTus, diePamphile, & je croy que le beauDeiîein doit charmer Un efprit bienfait ? d'autant plus qu'il cxprm;p?une partie des mouvemens dé l'a mequi luy tiennent lieu de Couleur, Seluy donnent une eipece de vie tres-agreable. Mais en tout cela, il n'y arien que le Sculpteur ne pui(Tefaire j& Ces chofes confiderées par rapport? un ouvrage de Peinture, demeure-ront toujours

imparfaites fans le fe-cours du Coloris, lequel met le Pein-tre au deiliis du Sculpteur , &: faitque les objets peints rei?emblent plusparfaitement aux véritables ? C iiij



Dialogue sur le coloris ?&             Dialogue Vous dites, repartit Damoh, quele beau DeiTein charme l'eiprit j &:n'y a~t il pas plus d'avantage ? char-mer l'efprit que les yeux ? .- Lorique le beau Dei??in, répliquaPamphile, charme les yeux de Tef-prit, ce n'cft que par ceux du corps,pour lefquels la Peinture eft faite im-médiatement. Si vous aviez des Tableaux ? choi-iîr , interrompis-je, lefquels pren-driez vous , ou ceux qui font mieuxDeffinez que Coloriez , ou ceux quifont mieux Coloriez que Deffinez > Vous pouvez bien croire, me ré-pondit Pamphile, qu'apr?s ce que j'aydit du Coloris ? l'égard d'un ouvragede Peinture, je dois préférer les Ta-bleaux o? la Couleur fera mieux en-tendue , pourveu que le Dei??in n'yfoit point trop mal. La raiibn decela eft3 que le DeiTein

fe trouve ail-leurs que dans les Tableaux: il fe ren-contre dans les Eftampes , dans lesStatues & dans les Bas-reliefs,, fans



Dialogue sur le coloris sur. ?? Coloris, ?dompter qu'il fe trouve encore dans laMature mefme: Mais une belle intelli-gence de Couleurs ne f? trouve quedans un tr?s-petit nombre de Ta-bleaux. Ainii fuppofé que je vouluifefaire Cabinet, j'y ferois entrer de tou-tes fortes de Tableaux o? je verrais ctala beauté dans quelque partie que eefoit: mais je préférerais toujours ceuxdu Titien aux autres, pour la raifonque je viens- de vous dire. Et lequel de ces deux Peintres ai-meriez-vous mieux eftre, continuay-je, de Raphaël ou du Titien > Vous m'embaraiTez fort, repondiePamphile 5 attendez que j'y penfe un peu. Je ne croyois pas, repris-Je, quevous d?iîîcz balancer de cette forte;,apr?s ce que je viens de vous enten-dre dire. J'aimerois mieux cftre Raphaël,continua

Pamphile, 5c j'eftime quele Titien eft un plus grand Peintre, Je vous entends bien, luy dis-je,



Dialogue sur le coloris 54          DiAtdcuI c'eil ?-dire j que Raphaël avec lacorrection de ibn Deiîein, avoit plu-sieurs aurres talens, &c que tout celaeni?nlble vous plaiil davantage queJe Coloris du Titien. Je vous avoue, dit Pamphile, queje fuis encore aiî?z irrefolu: néantsinoins la correction du Dei??in deRaphaël, Inélégance de i?s contours,fa mani?re de drapper, iesexpreffionsii touchantes, la tacilké de Con gé-nie, i?s compoi?tions nobles s riches&: abondantes, la grandeur, la iîm-plicité ÔC Javray-femblance de fes at-titudes j enfin, les grâces qu'il répan-doit dans tous fes ouvrages,me l'ontfait préférer au Titien, Quoy au Titien, s'écria Damort,le plus grand Peintre, ielon vous, quiait jamais eilé & qui fera peut.eftre ja-mais. Je vous Favoiie, dit Pamphile,

maisRaphaël , avec tous les avantagesque je viens de vous dire > a voit encoreceluy, d'eflre entré fur la fin de fa vie



Dialogue sur le coloris Sun l Ë Coloris.         tf dans l'mteligencedes Lumi?res & desOmbres, & d'avoir déj? fait un figrand progrés dans fe CoiariSj qu'ilauroit bientoit pofledé cette partiedans fa derni?re perfection. Ainfi jeme perfuade, fi j'eftois Raphaël f quedans peu de temps je ferois encore leTitien. II femble, interrompis-je , que laplufpart des Peintres ne font gueresperfuadez; que le Coloris (bit aui??neceiTaire que vous le dites j» car leursOuvrages ne font pas extr?mementconnoiitre que cette partie leur plai-fe, ny qu'ils fe mettent fort en peinede la pratiquer* Comment voulez-vous, dit Fâni-phile , qu'ils la pratiquent 9 puisqu'ils ne la içavent pas ( je parlepour la plufpart) de comment l'aime-ront-ils , puis qu'ils ne l'ont jamaisconnue? Ileftvray, luy dis-jc, qu'ils s'at-

tachent beaucoup plus au Dei??in. Je le veux croire ? repartit Panv



Dialogue sur le coloris $6            DlAL O ? tff phile j mais je ne voy pas que ceiottavec beaucoup de f?ccés , puifquej'ay mefme lieu de douter qu'ils enfçachent toits les principes. Comment pouvez-vous dire cela,reprit Damon puisqu'on les voitdef-fîner avec tant de facilité d'apr?s leMod?le ? Tant de facilité qu'il vous plaira 5dit Pamphile ,* mais je vous aiTureque c'eil friet? tout ce qu'ils pour-f oient faire que de rendre raiibn dece; qu'ils deffinent. Mais ils font ce qu'ils voyent, dfcDamon, Et s'ils ne fçavent ce qu'ils voyent^répliqua Pamphile. Il faut bien qu'ils le fçachent vray-ment, continua Damon, depuis letemps qu'ils deiîînerit* Ils ne le fçavent pas, vous dis je ,pourfuivit Pamphile : car cettç cor*-noiilance dépend en partie de l'Ana-toniie, & il y en a tr?s-peu qui

l?fçachent.



Dialogue sur le coloris sur le Coloris.         37 I Je m'en eilonne5 repris-je, car ce-la n'eit pas apr?s tout ii difficile, puisqu'il n'y a pas un petit Chirurgienqui n'en apprenne en un mois beau-coup plus qu'il n'en faut pour unPeintre Cela eil vray, dit Pamphile, &cfans faire réflexion que par l'Anato-mie, ils abregeroient un grand nom-bre d'années qu'ils paiTent dans uneaveugle pratique du DeiTein, ils s'entiennent ? une certaine routine dontil leur eft impoffibie de rendre aucu-ne raifon. Je tombe d'accord que poureilre habile Deffinareur, il faut beau-coup de pratique : mais cette prati-que ne fert de rien,il elle n'eit. fon-dée fur la ipecuîation Si vous vouliezaller ? Rome , continua t il en meregardant, vous ne vous co ? tenteriezpas de prendre un bon cheval, vousvoudriez

encore ? (çay.oir la diilancedes lieux Ôc tous les chemins que vousauriez ? .tenir.?. Il eft yray? luy dis-je,.cpe fans ce*



Dialogue sur le coloris $f            D ? ?? ? G ? ? y h , je n'y arriverais que par leplus grand hazard du monde. Mais•comment les Peintres n'initruifent-ils pas jeurs tkyss de cette fcience?poLirf?ivis-je. Il faut la bien fçavoir pour la bienmontrer, répondit Pamphile , & jene voudrais pas eftre garant de leur.capacité i?r cela. Tout au moins, repartis-je , de-vraient-ils en coniëiller l'étude 3 ??faire connoiilre fa neceffité. ! , tes mieux fenfez, me dit-il, en u-fent ainfi pour féconder les deiTeinsiu Roy, qui pour faire fleurir la Pein-ture dans foia Royaume , y a çtabiyune Académie de ce bel Art, & avoulu que parmy les Profeileurs qu'ily a gagez, il y en euft un fpeciale-ment pour enfeigner l'Anatomie, cequi eft un avantage confiderable pour^ les Peintres de noftre Nation: pour-veu

toutefois que ce ProfeiTeur foiePeintre, & qu'il fçache accommoder1 Anatopie?la Peinture;. carunghi:



Dialogue sur le coloris ' SUR LE Go L ? RI S.        fy surgien iera pl?coft capable de don-ner aux Peintres de l'averiîon pourcette fcience, que de les en inilruirefacilement. Il eil vray, dit Damon , que de la-mani?re dont me parla derni?rementun des plus habiles de cette Acadé-mie , lés .choies n'ont jamais eitéplusfavorablement difpofees ten nul lieudu monde pourfaired'excellens Pein-tres, qu'elles le font aiijourd'huydans noiire France. De forte , continua-t-il, que vouscroyez , que l'Anatomie eft un desprincipes du Deiî?in, par o? doiventcommencer les jeunes gens qui vont? l'Académie. Oiiy, fans doute, dit Pamphile,s'ils veulent devenir habiles, & s'ilsont d'ailleurs ce qu'il faut pourcela.             ? : > Je içay bien, reprit Damon, qu'ilfauciuppoi?r l'habitude dans la main,lk la

facilité d'imiter avec le crayonfout ce qui fera devant les veux.



Dialogue sur le coloris J^Q             DiAL O GUE Ceri'efl pas aiTez, ditPamphiîc,il faut encore avoir le gouil bon,, defçavpir les belles proportions pourcorriger le Naturel, qui d'ordinairee/t raefquin 6c defeâueux.: Je connoisdes Peintres, interrom-pit Danton, qui del??nent, ee me i?m-ble, d'unegrande mani?re ,&; quin'e-ftimen-t pas que l'Anatomie foit ne~ceiî?ire pour bien dclîîner. Il eit vray, dit Pamphile, qu'elledemande une grande diicretion quidépend de bien fçavoir l'office desmuicles : mais il eit vray auffî que i?nscette i?ience, ce que l'on appelle bienjfpuvent grande mani?re, ne fertqu'?éblouir ks yeux des ignorans. Ceuxdont vous parlez, ont peut-eilre eitétouchez de quelques endroits bienreflentis , qu'ils ont remarquez dansles Antiques, ils ont cr? qu'ils

nepouvqient mieux faire que deles bienretenir, ils s'en fervent en toutes ren-contres , fans fçavoir fi l'action le de—^andç/iniîj il? exag?rent mefme> doutant



Dialogue sur le coloris SUR LE CoLORrS.       4.I d'autant plus ces endroits qu'ilscroyent par l? attirer plus d'admira-tion pour leurs ouvrages, &: plus d'e-ftime pour eux-mefmes j &c c'eit cequ'ils appellent deifiner de grandgouft & de grande mani?re. Peu de gens y prennent garde a-prés tout, reprit Damon, & cela 112îaiiTe pas de pai?er pour eitre fortbien. C'eil que peu de gens s'y connoiflient, répliqua Pamphile 5 6c dans lavérité 3 tel qui fe pâme d'admirationen voyant ces belles Antiques 3 & quiveut paiî?r pour grand ConnoiiTeiir%effc tres-fouvent fort éloigné de /ça^voir la raifon des beautez qu'il ad^mire. Mais croyez-vous, pouriuivit Da-mon, que tous les Peintres qui anr eude la réputation, ayentefté iîfçavansdans l'Anatomie > Non pas tous, répondit Pamphi-le,

mais les plus habiles : car vousfçavez qu'il y ? des génies ai?cz heu^ D



Dialogue sur le coloris ?           D ? AL ?G U ? reux pour apprendre toutes chofesfans autres r?gles que celle de leurbon fens, avec une certaine lumi?renaturelle qui leur fait iuivre ce quieft bien, & fuir ce qui eft mal. Et ce-la par des moyens qui leurs iont tou-jours inconnus dans les commence-mens, Se qui dans la fuite leur fer-vent de r?gles qu'ils fe font établiespar leur propre expérience : maisço rime il eft prefque impoiî?ble qu'-ils ibient aiTurez de leur expérience,ils ne peuvent pas non plus eftre af-? irez de leurs r?gles : au lieu que leprincipe dont je vous parle , elt unchemin infaillible pour s'acquérirdans le DeiTein une mani?re tr?s-fça-vante & tres-iblide. Et il vous voulezen eftre perfuader , prenez la pei-ne de lire quelques vies des Peintresqui vivoientdu

temps de Léon X. ?cde François premier} &c vous verrezque ceux qui avoientie plus de con-noiflance dans le DeiI?in,fePétoiencacquifeparie moyen dei'?natomie.



Dialogue sur le coloris SUR. LE CoLOR. IS.        43 Ah ! vous parlez d'un iîecie biendifférent du noftre, interrompit Da-mon en ib?pirant j les Peintres dece temps-l? travailloient ? s'établirune /blide réputation, 8c ceux d'au-jourd'huy ne travaillent la pluiparcque pour amai?er de l'argent. Ce-pendant, ils ne laiflent pas de i? croirede fort grands peribnnages. Et c'eft en quoy leur mal eft dewfe/peré, repartit Pamphile, puisqu'ilsne i?ntent pas combien ils font ma-lades. Mais que dites-vous de moy,ajouta- t-il, de vous parler des Pein-tres de cette forte > Nous fçavons^ dit Damon, quevous parlez de bonne foy , & quevous dites ce que vous penfez. Maisquand vous parlez d'eux de cettemani?re, vous ne les y comprenez pastous? Dieu m'en garde , repartit Pam-phile

5 vous fçavez bien que nous erjcônnoiflons de tr?s-habiles, & d'au*tr?s qui s'avancent a grands pas dans



Dialogue sur le coloris 44?           ? I ALOGUI , le chemin del? perfe&ion qu*iIs»oncheureufement rencontré. Mais dites-moy Je vous prie, eon-tinuay-je, d'o? vous croyez que vien-ne l'indifférence qu'ont la piufpari:des Peintres pour le beau Coloris ? Cela vient ? mon avis depluiîeurschofes 3 dit Pamphile. Je vous ay dé-j? répondu, que ce n'eu point l'ordi-naire d'eitimer une chofe,, ôc d'en a~voir le cœur touché quand on ne laconnoiit pas ,&: qu'il y a peu de Pein-tres qui connoiilcnt cette, partie dela Peinture. II femble, luy dis-je, a vous en-tendre parler ,, que le Coloris foitune choie fort difficile,. Plus difficile que vous ne peni?z.rme dit ii^ &: tout ce quej'ay ? vousdire l?-deiTus., c'eil que depuis présde trois cent ans que la Peinture eftrerufcitee> ? peine peut-on

conter iîxPeintres qui ayent bien Colorié, Sel'on en conteroit pour le moins trentequi onteilé de tr?s-bons Deffina-



Dialogue sur le coloris sur ?? Coloris. 4^teurs. Et la raifon de cela eft, quele DeiTein a des r?gles fondées fur lesproportions , fur l'Anatornie &c fiwune expérience continuelle de la me?me choie: au lieu que le Coloris n'apoint encore de r?gles bien connues,&: que l'expérience qu'on y fait ,eftancquaiî toujours différente, ? cauie des?differens fujets que l'on traite, n'a ptlencore en établir de bien precifes„ Quoy le Coloris n'a point de r?-gles? repeit Damon, Je ne dis pas cela,, repartit Para-pluie j mais feulement qu'elles ne foncgueres connues* Le Titien ? voi?re avis , continuâtDamon,,&. les autres bons Colori-iles ne les ont-ils pas connues œs r?-gles ? Je eroy , dît Pamphile , qu'ils enont connu la meilleure partie : maisGiorgion, Titien., Rubens ôc Van-deik, plus

que les autres.. Hé bien, dit Damon, ce qu'us.jtiQus ont iaifFé font autant de Livres



Dialogue sur le coloris —™ 4&           Dialogue publics qui peuvent inftruire toits lesPeintres, Il n'y a qu'? bien examinerleurs ouvrages, les copier pendantun temps coniîderable , ÔC fairedeiTus toutes les remarques qu'oncroira neceil?ires pour en tirer duprofit. Ce n'eft pas encore aiTez , repar-tit Pamphiie , quantité de Peintresont fait ce que vous dites i?ns aucunfticcés. Dites donc, réprit Damon, corn*ment vous vouiez que l'on s'y pren-ne? Je veux, ditPampfrile, que ceibicde la façon que vous venez depreicrire : niais outre cela , il fautavoir l'eiprir tourné d'une mani?re ?profiter de tout, ? ne remarquerque ce qui eft remarquable, Se ? péné-trer les véritables caui?s des effetsqu'on admire. Vous avez fort biendit, que les Ouvrages de cqs grandsHommes

eftoient des Livres o? les-préceptes du Colons eftoient écrits r



Dialogue sur le coloris sur le Coloris. 47mais ignorez.vous que toutes fortesde pcrfonnes ne font pas capablesd'entendre tous les Livres & d'en pro-fiter y principalement quand ils fontauffi. difficiles ? entendre que ceux-l? ? Il y a des Peintres qui ont copiéle Titien durant beaucoup d'années vqui l'ont examiné avec loin, & quiont fait deiTus toutes les réflexionsdont ils ont efté capables 5 cepen-dant pour n'avoir pas fait celles qu'-ils dévoient, ils ne l'ont jamais com-pris : de c'eft pour cela que les copiesqu'ils ont faites avec tout le foin poCfible, 8c qu'ils croyent ef?re dans unegrande exactitude, font encore fortéloignées de la conduite qui fe trouvedans les Originaux, LePouiîîn^ luydis-je, «*auroit~iipoint efté de ces gens-l?? ( parlez-nous franchement j J car pour

avoirautant copié, qu'il a fait, les Ouvra-ges du Titien, ks fîens n*en tiennentgueres. Vous parlez-l?, me répondit Pam-



Dialogue sur le coloris 4$            Dialogue phi le, d'un homme dont ia mémoirefera toujours en vénération ? la po-jfterité. Il a poiTedé îj parfaitemencle DeiTein, il a traite fî doctement:fcs fujets f enfin il a fceu tant d'autresparties neceiîaires ? la Peinture, qu'onpeut bien luy pardonner iî les foinsqu'il a pris ? chercher le beau Colo-ns ne luy ont pas reuiîî. Vous tombez donc d'accord, re-prit Damon, qu'il n'a pas comprisl'artifice qui eildans les Tableaux du-Îitien. Non aiTurément} dit Pamphile j SeL? plus grande partie de Tes Ouvra^ges le font aiTez connoiiire. Il eilbien vray, qu'apr?savoirco-pié des Ouvrages du Titien, les Ta*bleaux en avoient quelque chofe 5.mais ce n'en eiloit que la fiiperiicie :~Et sSj avoir véritablement compris-.fes maximes r les fmefTei &: les ddi-

catefles du Titien , il en auroit pro-fité, Se les auroit fans doute fait va-loir ? il avoir, trop de bon ??ns pour



Dialogue sur le coloris sur le Coloris. 49?i'en pas ufer de cette forte, Lemef-me eiprit qui luy fît trouver des beau-tez dans les Ouvrages du Titien juC.qu'? s'attacher fortement ? les co^pier, pour en imiter le Coloris, cemefme efprit, bien loin de le luy fai-re abandonner, le luy auroit fait cul-tiver foigneui?ment, s'il avoir péné-tré dans cette partie, & i?s derniersTableaux qui font les plus foi blés enCouleur 5 auroient d? eilre les plusforts. On pourra vous dire ? cela, repricDamon, que le Poui?în dans Ces corn-mencemens, file d'abord attiré parla force que l'on voie dans hs Ta-bleaux du Titien, qu'il ie laifla fur-:prendre aux attraits de leur Colons,4c que c'eit pour cette raifon qu'il fietousi?s efforts pour i? l'acquérir: maisque s'en étant approché de plus prés,pour ainiî dire,

?c Cqsétudes luyayanCdonné plus de lumi?re, il avoittrou-vé que cette partie étoit d mgereufe,( comme parlent quelques-uns ) Se de



Dialogue sur le coloris jo          Dialogue peu dé.coniequence, & qu'aiiiii il de-voir l'abandonner. Je vous répondray d'abord, ditPamphile, que la Peincure n'eft faiteque pour furprendre les yeux, quecelle qui furprend le plus eft la meil-leure, 6c que iî le Coloris du Titiena iurpris ceux du Pouiîin, il en peut ,furprendre d'autres, 6c ne fera en ce-la que ce qu'il doit faire. Pour ce quieft de dire qu'il eft dangereux de bienColorier j un homme de bon fens nedoit point parler de la forte j les par-ties qui compofent un Art font éga-lement necei?airespour fa perfection. La raifon que l'on donne, repritDamon, pour confirmer ce que jeviens de vous dire, c'eft qu'en s'?tta-chant au Coloris, on néglige le Dekfein, 8c que le charme de l'un fait ou-blier la neçeffité de l'autre, u Pour lors,

répliqua Pamphile , ceri'eft pas la faqte du Coloris ^ mais del'efprit qui a trop peu d'étendue pourfaire attention ? deux chofes en m?me



Dialogue sur le coloris sua le Coloris.         51 temps. Ce ne font pas de ces fortesd'éiprits que demande la Peinture, el-le n'admet dans Ces bonnes grâces queceux qui font capables d'embrai?er plu-fieursobjets,ou qui font fi bien tournez&; qui fçavent C\ bien fe ménager qu'ilsne s'attachent qu'aux chofes qui doi-vent augmenter par degrez leurs con-noiiTances. Les nouvelles études qu'ilsentreprennent ne leur font point ou-blier celles qu'ils ont déj? faites, aucontraire, ils fortifient les unes par lesautres 3& s'efforcent de les acquérirtoutes, comme des moyens neceiTai-res pour arriver ? leur fin. C'eil dece cara&ere qu'étoit Pefprit de Ra-phaël, l'ordre & la netteté avec la-quelle il concevoities choies, neluyont jamais permis de rien oublier vil augmentent toujours fes

connoiiian-ces, ôc fortifîoit par les nouvelles lu-mi?res qu'il acqueroit, celles qu'ilavoit déj? acquii?s. Quoy, repartit Damon, ne croyez-vous pas que le Pouffin ait eu Pef- E ij



Dialogue sur le coloris ..?-r-^?-??. ??;-??.:^;..:.??.„,.?.?.??.. ...... ,".[, ..!„....,., J.J1,,JJ ..jpi <n_WmBm| 51           Dialogue                  | prit d'une allez grande étendue* pour jla Peinture? Pardonnez-moy, répondit Pfeni-phile, & c'eft ce qui me fait croireque les recherches qu'il a fi heureu-fement faites, du DeiTein vde ? Anti-quité 6c de tant d'autres belles cho-ies, ne luy auroient point fait oublier3'artifice du Colons, s'il Pavoit unefois bien eonçeu. Ainfî quoy quepour ?cre favorifé de la Peinture, ilfaille avoir, comme je viens de vousdire, Peiprit d'une grande étendueou l'avoir bien tourné, il ne s'enfuitpas que tous ceux qui ont lefprit decette mani?re, reçoivent égalementtoutes les faveurs ? la fois, dont elleeil difpeni?trice ; Elle en donne ? ce-îuy-cy pour le Deflein,? cet autrepour le

Coloris, tantôt pour le pa?-fage, tantôt pour les animaux, Setantôc enfin pour quelqu'autre talent,foit qu'elle les verfe libéralement, ouqu'on les ait méritées par les recher*ches aiîîduës qu'on en aura faites.



Dialogue sur le coloris sur le Coloris» 5$Mais encore, pourfuivit Damon,d'o? vient que cette connoiiTance duColoris, que vous dites, que la plu-part des Peintres n'ont pas, leureftlî difficile ? acquérir ? C'eft, répondit Pamphile, qu'ilscommencent par o? il Faut finir ^ ilsfe jettent dans le Coloris avant qued'?tre fumTamment fondez dans leDeifein,& que l'ignorance de celuy-cy les embaraiTant dans la pratiquede l'autre, fait qu'ils n'en attrapentpas un. Ceft encore parce que lesjeunes gens ayant pris d'abord uneméchante mani?re, s'en font une ha-bitude , dont, pour l'ordinaire, ils neÎ? retirent jamais. Ils n'ont pour mo-d?les o^ue les Ouvrages de leurs Maî-tres ôc ceux qui ibnt publics 3 ilsefti-ment naturellement les premiers, &fe nourriÎ??nt infenfiblement l'efpritpar la veu?* des

autres. Et cela fe faitavec d'autant plus de facilité, que cesouvrages font les objets qui fe prefen-tent les premiers ? leurs yeux & ? leur



Dialogue sur le coloris 14          Dialogue efprit. C'efl: enfin cotte premi?re li-queur, laquelle étant mife dans unvaiiTeau tout neuf, y communiquetellement ion odeur, que quoy qu'onpuiil? faire pour l'en ôter , elle y de-meure tr?s-long-temps. Ainfî IçsPeintres qui i? font nourris l'elprit decette forte, ont deux jjchoi?s ? fairefort difficiles j l'une de ibrtir de leurmauvaife mani?re, & l'autre d'en: prendre une bonne : Mais bien ibu-vent leur vie fe pail?, fans qu'ils ayenc Ifeulement fait la premi?re de ces deuxchoies. D'o? vient cela? luy.dis.je. C'eifc 3 continua-t-iî, que ^'habita-• de a paiîe jufqu'? l'organe, & que lesyeux du Peintre voyent les objets na«turels colorez, comme ils ont accoil- jtumé de les peindre. Et quel moyen donc de fôrtir del?? pourfuivis-je. Pour moy,

dit Pamphile, je croi-roisfilippofé qu'on en eut bien envie)qu'il faudroit changer du blanc an



Dialogue sur le coloris SUR. LE COLORIS.         5f • eoir, & porter les choies dans l'autreextrémité pendant quelque temps»Et fi l'on faifoit bien ( pourfuivit ild'un ton railleur ) l'on interpoferoicl'autorité des Magiitrats, afin d'in- : terdire pour iix ans aux Peintres , la.Laque &cla Terre*verte. Ce il en effet, repartit Damon,porter les chofes dans l'extrémité. Je „ içay bien que les grands maux de-mandent de grands rem?des: mais ; quel moyen de fe palier d'une cou-leur au/??? necefl?i're qu'eft Ja Laque?Je ne la retranche pas pour tou-jours j reprit Pamphiie j on y revien-droit, comme un convalelçeht re- . vient ? la viande folide, qu'on lui a .défendue pendant fa maladie, &d'autant plus que cette maladie étoiccaufée de repletion. , Je "vousentends fort bien, dit

Da-mon; mais quand on revient encon-valefcence, fçavez-vous que l'on a -ordinairement un trop grand appé-tit, §t principalement ass viandes qui ? iiij



Dialogue sur le coloris 5^           Dialogue ont été défendues pendant la mala-die* -> Je le fçay fort bien, répliqua Pam-phile j & e'eft pour cela que l'on or-donne au edhvaleicent un régime devivre, jufques a ce que Con eitomacfoie en état de digérer toutes forcesde viandes, & d'en faire de boniâng.C*eit pourquoy apre's le rem?de dei?xans, dont je viens de vous parler,je voudrois que les Peintres copiailencl?ns difeontinuer deux ou trois ans,des Tableaux du Titien, & des au-tres qui ont bien entendu Je Coloris $& quils f?i??nt tous leurs efforts pouren découvrir Partifîce, juiqu'? cequ'ils euiîentpris une bonne1 habitu-de, de qu'ils fuflent en état de Ce fer-vir utilement de toutes leurs Cou-leurs. Le régime eil merveilleux, dit Da-mon; en Ce mettant ? rire : mais je rietiens

pas, continua, t-il, que l'exécu-tion en ibitaifée. Les Tableaux bienconduits de Lumi?res ÔC de Couleurs,



Dialogue sur le coloris iVK le Coloris. 57tels que vous les demandez, ibnt ra-res, ôc la difficulté de les avoir pourquelque temps, eft ai?ez grande. L'amour eft ingénieux, répliquaPamphiie, de quand on aime bien mTon ne trouve rien de difficile, Quoy vous voulez, luy dis-je, quele Peintre traite fon Art,comme unamant fait Îa maîtreÎTe ? Oiiy, répondit Pamphiie, iî luy-l?i?me ? ion tour en veut ?tre careif? sc*eft pourquov je vous difois tout ?l'heure 3 que pour obtenir les bonnesgrâces de la Peinture, lé plus feur eftde les mériter. Il eft vray que Tontrouve peu de beaux Tableaux ? co-pier: mais fî l'on ne peut pas avoirtoujours dos Originaux, que l'on i?contente des belles copies j que fouen termine feulement les bons en-droits, & qu'on néglige y fi l'on veut s?e refte : que

Ton voye fouvent lesCabinets des particuliers,& celuy duRoy, toutes les fois qu'on le pourra. Vous abandonnez; bien vôtre ?my



Dialogue sur le coloris 5§            Dialogue *?'?* Rubens dans l'occafton, interronî»pic Damon. Eftes-vous brouillé avecIuy, depuis que je vous ay oiiy tantprifer ?es Ouvrages ?. ; Je vous en allois parler y quandvous m'avez interrompu, dit Pam*. phile, quoy que je n'aye rien ? ajou-ter ? ce que je vous en ay dit autre-fois. Je vous diray feulement ? caufede ia mati?re que nous traitons, &:de l'endroit o? nous fommes tombez^que le meilleur conf?il que j'aurois; ?donner aux Peintres, dont nous par-Ions ( iî j'étois capable de leur en don-ner ) ce feroit de voir pendant un an,tous Iqs huit jours une fois,s M galle-rie du Luxembourg, de quit)ter cou>tes choies, & de ne rien épargner Î>our cela. Ce jour f?roit /ans douteeplus utilement employé de la femai-ne, Rubens eil ce

me femble; cei?yde tous les Peintres j qui a rendu lechemin qui conduit au Coloris, plusfacile de plusdébaraiférEt l'Ouvra-ge dont je vous parle, eftla main fe-



Dialogue sur le coloris sur le Coloris. 59courabie qui peut tirer le Peintre dunaufrage o? il fe ferait innocemment eneaffé.                              . ,. Il faut joindre cela au régime, chcDamon en fouriant. Je fçay bien,continua-t-il, que Rubens eft un devos Héros de Peinture, & que vousavez toujours eftimé l'Ouvrage quieft dans la galierie du Luxembourg,comme une des plus belles chofes quifoienc dans l'Europe, fi l'on en re-tranchoit ( difiez-vous) en beaucoupd'endroits le go?t de Deflem dontil n'eft pas queftion prefentement.Mais tout le monde n'eft pas de vo-tre eoât, & ceux qui font d'un lent*-ment contraire, difent qu'on trouvepeu de vérité dans les Ouvrages deRubens, quand on les examine deprés, que les Couleurs & les Lumi?-res ? font exagérées,. que ce

neitqu'un fard, & qu'enfin ce n'eft pointainfi que l*on voit ordinairement la Nature.                                     . ? le beau fardr s'écria Pamphile, ^^^;



Dialogue sur le coloris 6?         Dialogue de pl?t ? Dieu, mon cher Damon^que les Tableaux qu'on fait aujour-d'hui fuiî?nt fardez de cette forte ;ne fçavez-vous pas que la Peinturen'eiî: qu'un fard, qu'il erl de ion eilf?nee de tromper, ?c que le plusgrand trompeur en cet Art eit leplus grand Peintre, La Nature eilingrate d'elle-m?me, &; qui s'atta-cheroit ? la copier iîmplement com-me elle efl: & fans artifice, feroittoujours quelque chofe de pauvre &d'un tr?s.petit go?t. Ce que vou*nommez exagération dans îes Cou- IJeurs & dans ks Lumi?res, eil uneadmirable induuxie, qui fait paroi-tre les objets peints plus véritables(s'il faut ainfî dire) que les vérita-bles m?mes. C'eil ainiî que les Ta-bleaux de Rubetis font plus beauxque la Nature,. laquelle femble n'?-tre que la copie des

Ouvrages de cegrand Homme. Et quand les chofe»apres ?tre bien examinées ne fe trou-yeroient pas juiks, comme vous le



Dialogue sur le coloris sur le Coloris. Cifuppofez, qu'importe, pourvu qu'el-les le paroiilent^ puifque ta fin de laPeinture n'ell: pas tant de convaincrePefprit que de tromper les yeux. Cet artifice, dit Damon, me fem-ble merveilleux dans les grands Ou-vrages. C'en: auffi dans ceux-l?, repricPamphile, o? l'on voit que RubensTa rendu plus fenfible ? ceux qui fontcapables d'y faire attention de del'examiner: car aux perfonnes quine s'y connoiiTent que peu, rien n'ell:plus caché que cet Artifice. Et Vandeik, interrompit Damon,ne trouvera-1-il point icy quelqueplace? Quand je parle de Rubens, re-prit Pamphile, j'entens, commevous içavez, toute ton école. Néan-moins, vous avez raifon de vouloirque Ton fai?e un cas particulier decetilluftre Difciple5 puifque s'il n'a©as eu tant

de Génie que ion Maiftre,ny tant de talent pour les grandes



Dialogue sur le coloris €i          Dialogue exécutions5 il l'a iurpaiTé en bien deirencontres dans certaines delicatei??sde l'Art, & il eft confiant qu'il a faitdes carnations plus fraîches & plusvéritables que Rubens, De forte, dit Damon, que vousferiez fort étonné il vous voyiez unprompt changement dans les Pein-tres qui font dans l'habitude d'unmauvais Coloris, Guy certes, répondit Pamphile :car ils prennent un chemin fort op-pofé ? ceiuy dont je viens de vousparler : mais ce qui me i?rprend ex-tr?mement, c'eft que la plupart deceux qui louent &. qui admirent lesTableaux bien Coloriez, bibn loinde prendre la peine de vouloir lesimiter dans ce qu'ils font, veulentqu'on donne des louanges ?; leursTableaux qui ? l'égard de I cettepartie,, en font extr?mement éloi-gnez, Ainiî jugez vous-

m?me, s'ily a lieu d'eiperer ce changement iîprompt, lequel ne fe peut faire



Dialogue sur le coloris su ? le Coloris, 63qu'en profitanc de la veuë des belleschoies. Il ne laiiTe pas, interrompit Da-mon ; d'y avoir dans Paris beaucoupde beaux Tableaux. Ce que vous dites eu: vray, re-prit Pamphile.? mais quoique tout lemonde les regarde , tout le mondene les voit pas: Se ce que chacun yvoit n'en: que par rapport ? i? con-noii??nce. Je vois par exemple quela foule de nos Peintres admire lesOuvrages de Pi?tre Teile, qui fontun cahos de bizareries, pendantqu'ils ne connoiiTent pas feulementle nom d'Otho Vamius, dont les Ou-vrages méritent ailurement beau-coup de louange. , Otlio Yasnius? répéta Damon.N'eft-ce pas luy qui a fait les em-bl?mes d'Horace, celles des Amoursdivin & profane, ôc la vie de faineThomas d'Aquin? Liiy-m?me, dit Pamphile. Jl

eft vray que je n'en ay jamais



Dialogue sur le coloris €4           Dialogue otiy parler ? aucun Peintre, conti-nua Damon, &: c'eft peut-?tre qu'il,n'a pas fait beaucoup d'ouvrages. C'eft pour cela, répliqua Pam-phile 3 qu'on les doit d'autant plustenir chers Se les coniërver plus fougneufement Mais ilfembîe, dit Damon, quei?s figures font un peu courtes. Si cet excellent Homme, répon-dit Pamphile, a quelquefois deffiné?s figures un peu courtes , il a biendequoy i? faire eilimer d'ailleurs. Ilavoir un Génie facile siage, modérée&c n'empruntoit jamais rien des et na-vres d'autruy. Il donnoit â fes Figu-res tel caract?re de paffion qu'il vou-loir 4 ?t les expreffions en font pourla plupart, belles Se naturelles. Lespieds &. les mains en font correcte-ment deffinez r jes Draperies bienjettçes, les plis beaux 6c dans la pla-ce

qu'il eft neceiTaire pour marqueragréablement le nud, Se pour enconferver les maiTes. Mais ce qui fo voie



Dialogue sur le coloris SUR ÎE COLÔPL?SV        6f voit par excellence dans Tes Ouvra-ges , c'eil une admirable intelligencede Lumi?res ÔC d'Ombres fur les Fi-gures en particulier,, ?? dans touterceconomie de l'ouvrage ? enfin l'ony voit un grand art par tout, Aufline vous en étonnerez-vous pas yquand je vous diray qu'il écoit leMaiftre de Rubens, Et avec tous cesavantages, les Livres que vous venezde me nommer, demeurent dansl'oubly, ôc font comme enterrez, ?l'égard des Peintres dont nous par-Ions, qui ne les connoiiîent pas. II ne faut pas s'en étonner, dicDa-mon 3 car il y en a y ce me femble fbien peu qui ayent du goufl pour cesfortes d'effets de Lumi?res. Maisn'y a-t-il que les Livres d'Otho Vas-nius, o? l'on voye cet agréable arti*fîce du Jour & de l'Ombre.

Pardonnez-moy , répondit Pam^phile j tout ce qui fe voit de biengravé d'apr?s les Ouvrages du Ti-tien ? ?c d'apr?s ceux de l'école de



Dialogue sur le coloris 66 DialogueRubens, eu donne encore l'intelli-gence. Et qu'appeliez-vous bien graver,reprit Damon > Eft-ce couper le cui-vre hardiment comme Goltius , oupoliment comme Bloëmart ?c Nata-lis? Ce n'eft pas cela précifement, ré-pliqua Pamplile, la premi?re façonque vous attribuez ? Goltius n'y eftpas mefme fort propre j puifque pourbien graver, il ne faut pas , s'il eft?poffîble, que le Graveur fe faiTe re~connoiftre dans Ton Ouvrage : il doitf?mplement faire en forte que l'Eftam-pe gravée faiTe fe mefme effet ( ? laCouleur prés ) que le Tableau qu'onfe propofe d'imiten Tous ks Graveurs y dit Damon?rne font-ils pas cela? Non vrayement % repartit Pam-phiie, ôc il y en a peu qui[ le fâchentfaire > lors principalement qu'ils ontâ graver un Tableau

bien Colorié ô?bien entendu de Lumi?res ôc d'Om-



Dialogue sur le coloris sok le Coloris. 67 bres. Ils en imitent les figures comme?? elles eftoient de Sculpture, & com-me d'une m?me Couleur. Cepen-dant les oppofitions qui fe trouventdans les Tableaux par les difFerenstons de Couleurs, contribuant ex-tr?mement ? leur donner de l? for*ce , il n'eft pas étonnant que leursEilampes paroiiTent fades, Se quebien loin de donner de i'eftime pourles Originaux s elles ne fervent qu'?les déshonorer. Ce n'eft pas qu'il foittoujours neceflaire d'imiter les corpsdes Couleurs par les degrez du clair-obicur j mais il fe trouve fouvent desoccafions o? il le faut faire indifpen»fablement. Pour les mani?res poliesque vous attribuez ? Bloëmart &. ?Natalis, elles font fans contredit lesplus agréables, quand ieschofes 5 dontje viens de vous

parler, s'y rencon-trent. Mais parmy toutes les Eftam-pes o? Ton voit ce bel artifice duclair- obfcur, celles qui ont été gra-vées d'apr?s les œuvres de Rubens, F ij



Dialogue sur le coloris 68              Dialogue me femblent d'une beauté incompÉi* jrable. Et moy, dit Damon, j'ay veu denos Peintres &: des -plus habiles, quine pouvoient foufFrir ces Eitampes ^parce que , difoient-ils r elles i?n-toientrle Flamand. Si par fentir le Flamand ,, repritPamphile, ils entendent eifcre deiiînéd'un gouit qui fente l'air du-pa?s^oit-peut leur pardonner cette délicateil? ymais fi par fentir le Flamand, ils en>?tend ent faire un grand erf?t, éc trom>per les yeux par des objets qui pa-roiiTent véritables , Se par l'artifice"des Lumi?res &c des Ombres qu'ilsn'ont pas acaoxkumé de voir ailleurs yils n'ont aiFurement pas raiibn. Il faureftimer les ehofes pour ce qu'elles vas.lent?. II n'y a point de Tableau par-fait, 8c les plus beaux ne font efti-meztels, que pour eftre

les moinsmal. Il eft donc ridicule de méprifer6n Ouvrage qui n'eft défectueux quepar une i?ule cfrofe, quand il eilre- com> _____



Dialogue sur le coloris sifR le Coloris. Cyeommandable par beaucoup d'au-tres ; Si le DeiTem n'efl pas ce qu'ondoit eftimer davantage dans lesEftampes de Rubens, il y a ai??xd'au-tres parties qui les rendent coniîde-rables,&:qui malheureufementpour >les Peintres dont vous parlez, ne leurfont point connues , Se la mani?redont vous dites qu'ils les rejettent,eil une grande conviclion de leurignorance. Je les interrompis M-dei?us ? pourleur demander ce que l'Académieavoit eonclud fur cette mati?re. Rien, me répondit Pamphile , Seje trouve qu'ils ont fait fagement. Ilne faut pas fe preffer Îi fort de con-clure j il eft bon de reprendre ? plu^fîeurs fois les mati?res qui font dequelque confëquence : tes lumi?res neviennent pas tout d'un coup j 6i ceque Ton a condamné dans un

temps,eft bien ibuvent approuvé dans unautre, par des raifons plus fanes. Ilfaut chercher de bonne foy la vérité,



Dialogue sur le coloris A f 70          Dialogue 6c s'y rendre quand on l'a une foi? trouvée. Il eit vray, die Damon, que voikla troifîéme Conférence qui i? faitiur cette mati?re. Mais quand on au-roit décidé quelque chofe, feroit-ceun crime de revenir contre, 5c depropofer fes raifons ? Je ne le croy pas, dit P?mphile.La vérité doit eftre toujours bien re-ceuë, 6c l'on doit fléchir le genottildevant elle en tout temps 5c en toutlieu. . Damon voulut encore demanderquelque choie ; mais Pamphile le fai-fant ibuvenir qu'il eftoit tard, luyditque ce feroitpour une autre fois. Lâ-deflîis apr?s quelques civilitez de part?&. d'autre ? ils fe retir?rent chez.eux?',5c me laii?erenc fort iatisfait de leurentretien; De rimprimerie d'Antoine Lambin\
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